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Le billet  
de l’Abbé

Au moment où j’écris 
ce billet, je viens 
tout juste de vivre 
deux très belles 

expériences, une le matin au 
marché de Viroflay et l’autre l’après-midi en frappant à 
quelques portes près de chez moi.

C’est le pape François qui nous y encourage en demandant 
une Église qui tâche de ne pas être repliée sur elle-même 
mais d’être bel et bien en sortie, à la rencontre de tous. 
C’est ainsi que Jésus a vécu et, si nous ne veillons pas 
à lutter contre ce réflexe si naturel de nous retrouver 
avec ceux que nous connaissons et qui nous ressemblent, 
nous ne pouvons pas vraiment nous dire ses disciples.

Ce samedi matin, donc, j’ai passé une bonne heure à la 
brasserie du marché, chez Sergio. Ce fut l’occasion de 
faire de belles rencontres. La confiance est vite venue. Les 
préjugés, s’il y en avait, sont rapidement tombés. Le même 
jour, l’après-midi, je suis parti avec une paroissienne frapper 
aux portes d’un petit immeuble. Des appartements étaient 
vides ; une personne qui se préparait à sortir nous a très 
gentiment dit ne pas être intéressée par cette rencontre ; 
mais d’autres portes et d’autres cœurs se sont ouverts. Les 
échanges étaient simples et variés mais nous avions tous l'air 
animés par la même joie de briser la vitre triple épaisseur 
qui semble si souvent nous empêcher de nous parler.

Partis pour annoncer la paix du Seigneur et être 
témoins de son amour, nous avons été bien réconfortés 
par toutes ces personnes en recherche de vérité, de 
fraternité et bien souvent de Dieu. Un autre binôme 
m’a déjà permis de rendre visite à une personne qu’ils 
avaient rencontrée. Un jour, ce sera peut-être vous. 

Abbé Bruno Bettoli,  
curé de Viroflay
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CARNET
Nous avons célébré le baptême  
de Louise Le Maux, Marius Humblot 
Goyez, Aliénor Tanous, Léonard de 
Mauroy, Manon Guerra, Léopoldine 
Hirsch, Augustin Lecampion.

Nous prierons pour Hélène Hurteaux 
(95 ans), Pascal Faucrot (67 ans), Gérard 
Edlinger (73 ans), Sylviane Champot 
(65 ans), Raymond Gruet (58 ans), Georges 
Buquet (84 ans), Alix Chevassus (76 ans), 
Marie-Louise Veron (89 ans), Pierre Maignan 
(93 ans), Christian de Jouvencel (90 ans).

Nous avons prié pour Christophe 
Delas, fils de Dominique et Bénédicte, 
ordonné diacre en vue du sacerdoce 
pour la communauté du Chemin Neuf.
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 du CHÊNE
Les feuilles

Accueil à l’église  
Notre-Dame du Chêne
Du lundi au vendredi de 14 h 30 à 17 h 30  
(17 h de décembre à février)

Accueil et secrétariat
28, rue Rieussec – Tél. : 01 30 24 13 40
Du mardi au samedi de 9 h 30 à 12 h

Permanence  
de l’abbé Bruno Bettoli
Vendredi de 17 h 45 à 19 h 30

INFOS PAROISSIALES

À VOTRE RENCONTRE

Temps de l’Avent
•  Dimanche 8 décembre 

Grâce Mat' à 9h30 à Notre-Dame du Chêne  
avant la messe de 11h 
Procession aux flambeaux à 20h du chêne  
de la Vierge à l'église Notre-Dame du Chêne

•  Lundi 9 décembre 
Fête de l'Immaculée Conception 
Messe à 20h à l'église Notre-Dame du Chêne

•  Messes de la nuit de Noël 
Mardi 24 décembre  
-  à 17h30, 19h30, 21h30 à Notre-Dame 

du Chêne
-  à 23h à Saint-Eustache

•  Messe du jour de Noël 
Mercredi 25 décembre 
- 7h45 : messe de l'aurore à Saint-Eustache 
-  11h : messe du jour de Noël à Notre-Dame  

du Chêne



4 Actualités

LA PHOTO
Un groupe de la paroisse, accompagné 
de son curé, est parti en pèlerinage en Terre 
sainte du 20 au 28 octobre. Il a porté tous 
les habitants de Viroflay dans la prière.

EN BREF

Congrès Mission :  
le « salon de l'évangélisation »
De nombreux paroissiens se 
sont rendus les 28 et 29 sep-
tembre dernier au Congrès 
Mission organisé à Paris. L'oc-
casion de prier, se former, 
annoncer, échanger et se pen-
cher sur la question toujours 
nouvelle : comment proposer la 
foi dans la societe actuelle ?

Le 12 octobre, vous étiez invi-
tés à confier une intention de 
prière pour vous-même ou pour 
un proche. Ces intentions ont 
été emportées à Jérusalem.

Réabonnement  
C'est le moment !

Finie la tristesse d’avoir laissé passer 
la date de réabonnement. Terminée 
la lourdeur de remplir un chèque et de 
passer le déposer au secrétariat. Désor-
mais, vous pouvez vous réabonner en 
ligne sur le site de la paroisse… et repérer sur le bandeau 
de votre journal la date d’échéance de l’abonnement 
en cours !

Messe de rentrée à Notre-Dame du Chêne
Une nef bondée, une retransmission en direct sur grand écran à la crypte, un 
accueil particulier pour les nouveaux paroissiens, un apéro « zéro déchet » 

autour de l'église, un pique-nique ensoleillé et joyeux à la piste, bref… l'année 
a démarré sur les chapeaux de roues le 15 septembre dernier dans une 

ambiance très fraternelle !

LE CHIFFRE

Ils étaient 75, le 26 septembre 
dernier, pour le lancement du 
parcours Alpha de l'automne. 
Une belle salle, un accueil 
chaleureux, un délicieux 
repas, des tablées animées 
et un témoignage sur le 
sens de la vie. Pour ceux 
qui n’y étaient pas, il n’est 
pas trop tard pour s’inscrire 
à celui de janvier prochain.
ndcviroflay@wanadoo.fr 

Tél. : 01 30 24 13 40

75
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5Tranche de vie

Elisabeth Perrin
fleurit nos prières
Fleurir chaque semaine notre église demande  
un « sacré » savoir-faire. Elisabeth dirige l’équipe 
« Fleurir en liturgie » depuis plusieurs années avec 
pour objectif  que les fleurs nous portent dans nos prières. 
Sa devise ? « Nous sommes de simples serviteurs. »

Qu’est-ce qui vous a amenée 
à cet engagement ?
C’est une rencontre. Il y a quinze ans, 
à la Société d’horticulture des Yvelines 
où je prenais des cours d’art floral, 
Jacqueline, qui fleurissait l’église de 
Viroflay, m’a encouragée à rejoindre 
l’équipe. J’étais impressionnée car 
l’église est grande et j’étais plutôt habi-
tuée à faire de petites compositions.

En quoi consiste  
le fleurissement de l’église ?
Fleurir l’église, c’est observer la 
nature, rechercher une racine qui 
pourra entrer dans une composition, 
suivre les saisons, donc faire des choix 
de fleurs et de feuillages. C’est aussi 
s’adapter à l’emplacement : la proxi-
mité de l’autel, de la statue de la Vierge 
ou de l’ambon pour les lectures ; tenir 
compte des temps liturgiques, festifs 
ou plus sobres comme le Carême, la 
quantité de fleurs en dépend. C’est 

aussi créer une harmonie dans les cou-
leurs choisies, tout en restant dans 
la simplicité. Fleurir l’église, c'est 
également une équipe chaleureuse 
et amicale. Chaque vendredi matin, 
deux à cinq personnes s’entraident, 
se conseillent, se recueillent, se sou-
tiennent. C’est rencontrer des futurs 
mariés qui souhaitent embellir le lieu 
qui accueillera leur cérémonie. Il m’ar-
rive aussi de transmettre les acquis de 
ma formation, étant professeure d’art 
floral.

En quoi cet engagement est-il 
relié à votre foi ?
Il m’est apparu cohérent de prolonger 
une activité où la nature est au premier 
plan par une louange au Créateur. Par-
ticiper à la beauté d’un lieu, accompa-
gner la liturgie, c’est faire une offrande 
en donnant de son temps, c’est se pré-
parer à une rencontre avec le Seigneur ; 
particulièrement quand on précède le 

fleurissement du vendredi matin par la 
lecture de l’Évangile du dimanche sui-
vant. Par leur caractère éphémère, les 
bouquets sont sans cesse à recommen-
cer : ils nous enseignent l’humilité et la 
persévérance. Le bouquet est aussi une 
aide à la prière pour les membres de la 
communauté. 

Propos recueillis  
par Arnaud de Rotalier
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MINI-BIO

1989
Arrive à Viroflay

2002
Intègre l’équipe Fleurir 
en liturgie de Viroflay

2011
Responsable Fleurir  
en liturgie pour le diocèse

Vous souhaitez communiquer 
dans ce journal ?

Contactez Bayard Service 
au 01 74 31 74 10



Amélie Nothomb  
est-elle allée trop loin ?
Amélie Nothomb est un 
auteur bien singulier. 
Depuis presque trente ans, 
elle publie tous les ans, 
en septembre, un roman 
toujours très attendu et 
inattendu dans son contenu.
Son dernier livre, « Soif  », 
en nous faisant vivre la 
passion du Christ à la 
première personne, l'est 
encore plus que les autres.

Inattendu, audacieux et insolent

Comme de nombreux romans 
d’Amélie Nothomb, celui-ci est 

souvent drôle, à l'instar du passage sur 
les témoignages à charge au procès de 
Jésus : l'ancien lépreux qui se plaint de 
ne plus pouvoir gagner sa vie en men-
diant ou le couple de Cana qui considère 
que le vin est arrivé bien tard. Autre 
exemple : en principe, même dans un 
roman, le héros ne peut pas citer des 
auteurs postérieurs à la période que 
couvre l'ouvrage. L'avantage de faire 
parler Jésus, c'est que lui peut le faire 
sans difficultés. Mais Soif n'est pas une 
comédie sur Dieu ou la mort, c'est 
avant tout un livre sur le corps.

Une vie imaginée
Jésus est le plus incarné des humains, il 
ressent plus que tout autre et la cruci-
fixion est une épreuve terrible pour le 
corps. La soif inséparable du corps est le 
mysticisme même. Cultivez votre soif, 
retenez le moment où vous allez boire. 
Le moment où vous boirez, ce n'est pas 
une métaphore de Dieu, c'est Dieu !

Amélie Nothomb aborde aussi la rela-
tion qu’elle suppose charnelle entre 
Jésus et Marie-Madeleine. Cet aspect 
n’est pas essentiel à son roman et elle 
n’est pas la première à l’avancer. La 
romancière qu’elle est invoque la vrai-
semblance : Jésus était un être charis-
matique qui devait sans doute plaire. 
Comment croire que celui qui vient 
apporter l'amour ne l'a pas connu ?
Est-ce un blasphème ? Vous jugerez 
vous-mêmes mais l'intention n'est pas 
de choquer. Elle présente un Jésus 
traversé par des sentiments humains 
(mépris ou jalousie) mais qui y fait face 
et les transforme en quelque chose 
d'extraordinaire. Elle ne désacralise pas 
Jésus mais le décrit avec son imagina-
tion de romancière admiratrice du plus 
grand héros qu’elle connaît.
Ce livre est inattendu mais aussi 
audacieux et insolent. Pour tous, il 
a au moins le mérite d’attirer l’at-
tention sur les Évangiles et de faire 
réfléchir. 

Christophe Maidon

Elle présente un Jésus traversé par 
des sentiments humains mais qui y fait 
face et les transforme en quelque chose 

d'extraordinaire.
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7Culture et religion

Un Jésus qui n'est pas celui des Évangiles

Que penser de ce roman dont le 
titre, Soif, est pourtant si bien 

trouvé ? Au départ, j'ai bien aimé l'idée 
de l'auteur : vouloir nous faire toucher 
de l’intérieur l'angoisse que Jésus a dû 
ressentir dans les jours qui ont pré-
cédé sa passion, nous faire partager les 
doutes qui ont pu l'envahir.
Au fil des pages, accrochant notre 
attention par des images décalées 
(pourquoi pas ?), elle reconstruit à sa 
manière son personnage. À plusieurs 
reprises, elle fait même dire à Jésus 
que les évangélistes n'étaient pas là 
(ce qui est très probablement exact), 
notamment au moment de la passion, 
et que ce qu'ils ont écrit n'est donc pas 
à croire. Et elle nous présente sa ver-
sion. Mais elle-même, à ce que je sais, 
n’y était pas davantage… Au final, elle 
nous présente un Jésus si incarné, si 
humain, si pauvrement humain a-t-on 
même envie de dire, qu’il n’a plus rien 
à voir avec Celui que les Évangiles 
nous font connaître. Et je trouve que 
« son Jésus » n'est guère « aimable », 
au sens de donner envie qu'on l'aime.

Celui en qui j'ai foi
Le Jésus en qui j’ai foi, c’est celui 
des Béatitudes, où il nous donne les 
clés du bonheur : « Heureux ceux qui 
ont soif de la justice, ils seront rassasiés. 
Heureux les doux, ils obtiendront la terre 
promise ! »
Le Jésus en qui j’ai foi, c’est celui qui 
ne cesse de m’inviter à être attentif à 
mon prochain : « Chaque fois que vous 
faites cela à l’un de ces petits, c’est à moi 
que vous le faites. »
Le Jésus en qui j’ai foi, c’est celui 
à qui Pierre disait : « À qui irions-
nous, Seigneur, tu as les paroles de la vie 
éternelle. »
Le Jésus en qui j'ai foi, c’est celui 
qui dit à Marthe, qui pleure la mort 
de son frère Lazare : « C'est moi qui 
suis la résurrection et la vie. Celui qui 
croit en moi, même s'il meurt, vivra. Et 
toute personne qui vit et croit en moi 
ne mourra jamais. Crois-tu cela ? » Et 
comme Marthe, je m’efforce de 
répondre : « Oui, Seigneur, je crois que 
tu es le Messie, le Fils de Dieu, qui devait 
venir dans le monde. »

Certes, Jésus n’appartient à per-
sonne, pas davantage aux Églises 
qu’aux philosophes ou aux histo-
riens. Mais le héros de ce roman, 
appelé Jésus par l’auteur, dont elle 
se fait audacieusement le porte-pa-
role, n’est certainement pas le Jésus 
des Évangiles. 

Thérèse Rosset

Quelques dizaines d’années 
après la vie publique de Jésus, 

des chrétiens mettront par écrit ses 
paroles, ses actes pour témoigner de 
leur foi au Christ, mort et ressuscité, 
en qui ils reconnaissent Dieu venu 
partager notre humanité.
Des sources anciennes ont certaine-
ment existé, mais ne nous sont pas 
parvenues. Le plus ancien texte en 
notre possession, rédigé peu avant la 
chute de Jérusalem en 70 après J.-C., 
est l’Évangile de saint Marc : compa-
gnon de l’apôtre Pierre, il lui fait une 
large place dans son récit.
Puis, avant la fin du Ier siècle, deux 
autres récits viendront, selon saint 
Matthieu et saint Luc. Tous deux s’ap-
puient tant sur ces sources primitives 
que sur le texte de Marc, mais en 
ajoutant quelques données qui leur 
sont propres.

Matthieu est un juif instruit : à cette 
période, où les juifs rejettent le 
christianisme (toléré plus ou moins 
jusqu’alors), il veut montrer que Jésus 
est bien le Messie annoncé.
Luc, compagnon de saint Paul, relate 
la vie de Jésus et les débuts des com-
munautés chrétiennes pour conforter 
la foi d’un ami. Plus largement, il vise 
toute une société de culture grecque, 
à qui annoncer Jésus ressuscité, fils de 
Dieu, proche et miséricordieux.
Ces trois Évangiles, appelés synop-
tiques, offrent une grande similitude 
et peuvent être lus en parallèle, celui 
de Luc offrant l’abord le plus facile.
Très différent, datant de la fin du 
Ier siècle, l’Évangile selon saint Jean 
est le fruit d’une longue maturation 
d’un auteur (ou d’un groupe d’au-
teurs) appartenant à un milieu de phi-
losophes. Il comporte notamment de 

longs développements sur la pensée et 
les prières de Jésus : en ce sens c’est le 
plus théologique des Évangiles. 

Denis Rosset

CES ÉVANGILES QUI NOUS RÉVÈLENT JÉSUS, FILS DE DIEU
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« Les Quatre évangélistes », peinture de Jacob 
Jordaens, 1625.

À LIRE AUSSI

Michel-Marie Zanotti-
Sorkine a écrit la 
lettre que vous 
auriez aimé recevoir 
de Jésus. Dans son 
livre D'un amour 
brûlant, publié aux 
Éditions Artège, 
il déroule un récit 
où Jésus parle à la 
première personne. 



8 Questions de société 

Comment cheminer dans 
sa foi, seul dans son 
couple, quand le conjoint 
n’a pas envie de suivre ?
Même si ce n’est pas 
toujours simple au quotidien, 
on reçoit de grandes joies.

L'un croit, l'autre pas

Au début de la vie ensemble, 
la question ne s’est pas 
posée. Ni l’un ni l’autre 
n’est particulièrement 

« religion », même si la culture 
chrétienne est parfois présente. Au 
moment du mariage, la question du 
lieu s’est posée, à l’église ou pas, par 
tradition ou par conviction. Avec l’ar-
rivée des enfants, la question du bap-
tême ou du catéchisme surgit dans le 
couple, voire dans la famille élargie. 
Par tradition, on les « met » au caté. 
Par envie, on les accompagne dans 
leurs questionnements en nous inter-
rogeant nous-mêmes.
Pour d’autres, ce ne sont pas les enfants 
mais les petits-enfants qui accom-
pagnent les premières questions. Pour 
certains, rien de tout cela, juste une 
envie de voir, de la curiosité… Mais, 
pour tous, un appel de plus en plus 
pressant se fait sentir dans le cœur et 
le désir d’y répondre devient de plus 
en plus grand. Notre grande chance, à 
Viroflay, c’est la diversité des proposi-
tions de la paroisse.

Parler librement de sa foi
Le parcours Alpha nous embarque pour 
dix semaines dans un itinéraire qui nous 
fait avancer, réfléchir et mûrir dans 
notre foi. Et si j’allais à la messe pour 
voir ? On embarque les enfants pendant 
que son conjoint va faire du sport.
Puis on intègre une cellule parois-
siale : un petit groupe de partage et de 
prière. Ce temps hebdomadaire per-
met de relire la semaine, de prendre 
du temps pour soi, de nourrir sa foi 
grâce au partage entre les membres 
du groupe et aux enseignements qui 
sont proposés toutes les semaines par 
le curé de la paroisse.

Malgré tout, notre foi continue de 
grandir. La famille suit cela d’un air 
assez interrogatif, voire goguenard. 
Le décalage commence à se faire de 
plus en plus présent. « Tu vas encore à la 
messe ? Tu as ton truc catho ce soir ? »
Certains moments sont parfois diffi-
ciles à vivre, notamment les évène-
ments paroissiaux. C’est vrai qu’on 
aimerait bien y aller en famille, avec 
conjoint et enfants, mais on se retrouve 
seul au milieu des autres paroissiens. 
Parfois, on n’y va pas, c’est plus simple. 
Et quand on y va, même si l’accueil est 
formidable, il y a toujours un petit pin-
cement au cœur.
Parallèlement, le décalage de ce que 
l’on vit intérieurement est parfois diffi-
cile à faire comprendre à notre entou-
rage. La relation avec le conjoint et la 
famille peut être complexe car « c’est 
parfois aussi nous qui avons du mal à chan-
ger dans notre relation avec eux, à laisser 
la nouveauté de l’Évangile renouveler nos 
relations familiales notamment, ces relations 
qui se sont construites avant notre alliance 

Quand on n’a pas des années de messes 
dominicales derrière soi, c’est vrai-
ment une chance de pouvoir décou-
vrir un univers qui ne nous est pas 
familier, de bénéficier des enseigne-
ments du curé et de partager avec 
les autres membres. Surtout, on peut 
parler librement de sa foi, partager 
ses doutes, ses joies, ses peines et che-
miner en confiance. Une sorte d’effet 
« tout-en-un ».

Un décalage parfois difficile
Ensuite les enfants grandissent, ne 
viennent plus vraiment à la messe. On 
se retrouve seul en bout du banc… 

Comme souvent,  
c’est la discussion  

qui permet de se nourrir 
de l’autre.
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9Questions de société 

consciente et définitive avec le Seigneur », 
comme l’a fait remarquer le père Bet-
toli dans un de ses enseignements.
Mais finalement, il y a aussi de mer-
veilleux moments en famille : des 
questions posées, l’air de rien, un soir, 
sur le sens de la vie, la foi, la messe, 
l’Église, un ado qui vient à la messe 
parce qu’il a envie, pas par obligation.
Avec les enfants, nous continuons à 
partager les messes de Noël et Pâques.
Petit à petit, avec notre conjoint, il y a 
des rencontres ensemble, avec d’autres 
paroissiens, à la faveur de dîners entre 
amis ou d’engagement mutuel. C’est 
l’occasion de découvrir la richesse et 
la diversité de notre paroisse.
Comme souvent, c’est la discussion 
qui permet de se nourrir de l’autre. 
Partager ses propres interrogations et 
ses joies, c’est aussi nourrir son couple 
dans le respect de chacun. Au final, 
il n’est pas question de convaincre 
l’autre, mais de montrer combien 
croire nous rend heureux. 

Valérie Maidon

POUR APPROFONDIR SA FOI

La Grâce Mat'
Une fois par mois, le dimanche matin : accueil café, louange et partage.
La Parole de Dieu est méditée en petits groupes avant un court enseigne-
ment sur la messe. C'est un bon moyen de découvrir la paroisse, sa vitalité 
et ses paroissiens.
Contact : lagracemat@outlook.com

Le parcours Alpha
Une fois par semaine en soirée, pendant dix semaines.
Le parcours Alpha permet de découvrir la foi catholique d’une façon simple 
et accessible autour d’un bon repas, d’écouter un enseignement sur un 
thème donné et de partager en petits groupes.
Prochain parcours en 2020.
Contact : ndcviroflay@wanadoo.fr

Les cellules paroissiales
Une fois par semaine, sans engagement.
En petit groupe de six à dix : apprendre à reconnaître ce que le Seigneur fait 
pour nous, partager autour d’un enseignement du curé pour nourrir notre 
foi et nous porter chacun dans la prière.
Contact : Evelyne Babelon - e9.babelon@gmail.com

48 heures pour Dieu
Du lundi 9h au mercredi 7h, 24 heures sur 24.
48 heures pour Dieu, c’est chaque semaine deux jours de relais continu de 
prière auprès du Saint Sacrement. Durant ces deux jours, vous pouvez venir 
adorer le Seigneur pendant une heure pour avoir un cœur à cœur avec Lui. 
L’objectif est aussi de faire un relais continu de prières pour porter et confier
la paroisse et le monde.
Contact : relais.adoration.ndc@gmail.com
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10 Brèves

ÉVÉNEMENT

La Lumière de Bethléem

Cet évènement scout chrétien est à l’initiative des Éclaireuses et éclaireurs 
unionistes de France et des Scouts et guides de France.
Dimanche 15 décembre, une délégation de louveteaux et jeannettes 
rapportera à Viroflay la lumière allumée quelques jours plus tôt dans la 
grotte de la nativité à Bethléem, transmise de main en main à travers toute 
l’Europe. C’est un symbole fort de paix et de fraternité à l’approche de Noël. 
Venez la recevoir au cours de la célébration qui aura lieu à 17h15 à l’église 
Notre-Dame du Chêne. Apportez un lumignon pour pouvoir transmettre la 
lumière de Bethléem autour de vous et à vos voisins.

« Que du haut du Ciel, elle éclaire la terre. »

Mercredi 25 décembre : 
Un Noël très fraternel !

Personne ne devrait être isolé le jour de 
Noël… et pourtant, c’est peut-être le cas 
de votre voisin, c’est peut-être votre cas. 
En toute simplicité, n’ayons pas peur de 
dire que nous ne souhaitons pas rester seul 
chez nous, en toute fraternité ouvrons notre 
porte, notre table et surtout notre cœur à l’in-
vité « surprise » qui nous permettra de vivre 
encore mieux la grande joie de Noël.
˃ Renseignements : Dorothée Petit, 
doro.petit@hotmail.fr - Tél. : 0 7 61 53 12 52

Marché de Noël

Pas le temps d’aller dans 
les magasins ? Pas d’idée 
pour gâter vos proches à 
Noël ? Envie de faire des ren-
contres ? Le marché de Noël 
de Notre-Dame du Chêne est 
fait pour vous !
Venez faire vos cadeaux, 
pour petits et grands, le 
samedi 30 novembre et le 
dimanche 1er décembre. 
Des commerçants bien 
connus vous y attendent : notamment 
Une Page de Vie, L’Éléphant qui se 
balance et Chez Pitou. Des créatrices 
présenteront leurs articles : bijoux, 
accessoires, décorations de Noël en 
laine, objets religieux… L’Espace Gour-
met proposera ses fromages, ses vins 
et ses produits du terroir. Et il y aura 
toujours les santons peints à la main, 

les couronnes de l’Avent, le Chêne 
des talents, un salon de thé et de déli-
cieuses crêpes ! Vous pouvez égale-
ment commander votre sapin en bois, 
dans un esprit zéro déchet ! 
Venez nombreux de 10 h 30 à 19 h 30 le 
samedi 30 novembre et de 10 h 30 à 13 h 
le dimanche 1er décembre dans la 
crypte de Notre-Dame du Chêne.

Notre-Dame du Chêne  
a un incroyable talent !

Jouer une sérénade, 
animer un goûter 
d’anniversaire, jouer 
une partie d’échecs, 
cuisiner de succu-
lents macarons, proposer une heure de 
baby-sitting, tondre la pelouse… Proposez 
votre talent, vendu 10 € lors du marché de 
Noël du samedi 30 novembre et dimanche 
1er décembre (lire ci-contre) au profit des 
plus pauvres ou venez en faire l’acquisition 
pour faire plaisir à un proche ! Rencontres et 
partages assurés !
˃ Pour tout renseignement :
Aélys Catta, aelys@hotmail.fr



11Courrier des lecteurs

Pour nous écrire :

Journal « Les feuilles du Chêne »
28, rue Rieussec - 78220 Viroflay
journalndcviroflay@gmail.com

 Moi, c’est 
poubelle direct.
Dommage, vous n’aurez 
pas l’occasion de lire nos 
réponses… 

 Quel gâchis de papier, à l’heure  
où l’écologie prend une place si importante.

Merci de ce rappel utile. Nous sommes en cours de 
réflexion pour une impression sur papier recyclé.

Abonnez-vous ! Réabonnez-vous !
Directement en ligne (www.notredameduchene.fr/produit/journal-les-feuilles-du-chene/)  
ou en remplissant cet encart

Nom et prénom : ............................................................................................................................

Adresse :  ......................................................................................................................................  

......................................................................................................................................................

❑ S’abonne ou se réabonne et accepte que ses coordonnées soient utilisées

pour des opérations d’information ou de communication de la paroisse ou du diocèse. 

Abonnement : 20 E          Soutien : ................ E

de préférence en chèque bancaire ou postal à l'ordre de : « Journal Les feuilles du Chêne »

À envoyer à : Journal « Les feuilles du Chêne »

Abonnement année 2019 – 28, rue Rieussec – 78220 Viroflay

Pour Noël, osons la rencontre
(voir proposition page 10)

 page 3 
Le billet de l’Abbé Bettoli
 pages 6-7 
Amélie Nothomb est-elle allée trop loin ? 

 pages 8-9 
Couple : quand l'un croit  et l’autre non

Paroisse catholique Notre-Dame du Chêne de Viroflay

« Le journal qui ne vous raconte pas de salades ! »

NO 540
DÉCEMBRE 2019

61e année 
4 €

 du CHÊNE
Les feuilles

MERCI À NOS ANNONCEURS

Cette fois-ci, le courrier des lecteurs 
nous arrive via le compte Facebook 
« Tu sais que tu viens de Viroflay quand… ».

 Qui distribue ? La Poste ? Qui paie ? Nos impôts ?
Le journal est financé pour partie par les annonceurs et par les abonnements, le reste par la paroisse 
(c’est-à-dire les dons des paroissiens). La distribution à Viroflay se fait uniquement par un réseau 
de paroissiens bénévoles (certains très âgés, qui rendent ce service fidèlement, parfois depuis des 
dizaines d’années). Renseignez-vous pour connaître la personne qui distribue le journal dans votre 
quartier et échanger avec elle.

 Ce n’est pas si mal 
qu’une association 
propose des choses, nous 
informe des événements 
qui sont organisés.
Merci !

 Ils pensent que tout le monde est catho ?
Justement, non ! Comme l’écrit notre rédactrice en page 9, l’objet de notre 
journal est de donner à chacun l’envie de rencontrer Jésus. Peut-être l’un 
de vous témoignera-t-il un jour ainsi : « Au début, ils m’ont bien agacé avec 
leur journal qui encombrait ma boîte aux lettres, mais maintenant… » .



LA RECETTE ALPHA
CAKE AUX OLIVES 
SANS GLUTEN
Ingrédients
- 90 g de farine de riz
- 90 g de maïzena
- 1 courgette
- 1 sachet de poudre à lever
- 3 œufs
- 6 cl d’huile d’olive
- 6 cl de lait
- 150 g d’olives vertes ou noires
- 100 g de parmesan râpé
- 2 cuillères à café de curcuma
- 2 cuillères à café de curry
- Sel, poivre
- Graines de courges

Préparation
• Préchauffer le four à 180 degrés.

• Râper les courgettes et le parmesan à la 
grosse râpe.

• Couper les olives en petits morceaux.

• Mélanger farine, maïzena, poudre à 
lever, curcuma, curry, sel et poivre.

• Incorporer les trois œufs un à un.

• Ajouter l’huile et le lait, les olives les 
courgettes  
et le fromage.

• Parsemer de graines.

• Enfourner 35 minutes.
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CONTE DE NOËL

Le faire-part de naissance

« Aussi bien le Seigneur vous donnera-t-il lui-même un signe : voici que 
la jeune femme est enceinte et enfante un fils, et elle lui donnera le nom 
d'Emmanuel » (c’est-à-dire Dieu parmi nous).

Dieu reposa sa plume après l’avoir soigneusement essuyée sur un 
nuage : oui, il était vraiment satisfait de son travail. Aussitôt, il ras-
sembla tous ses anges et ses prophètes : « Chers prophètes, depuis plus 
de 4 000 ans, vous le promettiez, vous les prophètes, depuis plus de 4 000 
ans, nous attendions cet heureux temps : eh bien, je peux aujourd’hui vous 
le révéler, ce temps est enfin arrivé. Et vous, mes anges, vous allez vite porter 
ce faire-part à toute la terre, et d’abord au peuple que j’ai choisi pour être 
le destinataire de cette bonne nouvelle. »

Rapidement, Dieu jeta un dernier regard à son texte : c’était vrai-
ment très bon, mais… : « Mais ai-je bien pensé à mettre dans le coup 
les parents que j’ai choisis pour mon fils ? Voyons : la maman, Marie… c’est 
bon, l’ange Gabriel s’en est occupé. Le papa, Joseph… ? Zut, on l’a oublié. 
Ne bougez pas mes anges, c’est MOI qui vais m’en occuper PERSONNEL-
LEMENT. Un papa, c’est important. Et puis c’est grâce à ce Joseph que 
mon fils entre dans la prestigieuse descendance du roi David. Allez mes 
petits anges, partez vite porter cette bonne nouvelle : mon Fils est né, il 
vient parmi nous. Emmanuel : Dieu parmi nous, Joyeux Noël à tous ! »

Aussitôt, dans un grand frou-frou d’ailes, la nuée des anges s’égaya 
vers la terre.

Jérusalem, palais du roi, 25 décembre, 0 h 05
« Roi Hérode, nous sommes les anges du Seigneur et nous vous annonçons 
une grande nouvelle : un sauveur vous est né. Le messie vient parmi nous. »

Hérode sursauta : …

…
Pour lire la suite, rendez-vous  
sur www.notredameduchene.fr  
ou demandez-le nous par mail !

DICTON  
DU 23 DÉCEMBRE

« À LA SAINT ARMAND,  
RENOUVELLE  

TON ABONNEMENT  
(ET GARDE-TOI BIEN  

D’ATTENDRE  
LA SAINT GLINGLIN). »
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